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(Pro j e t  de Recherche) 

J fessa ie ra i ,  tout dtabord, de montrer corment ce projet  de recherche 

se pose par rapport B. l a  théorie écononique du développement, af in  de prouver qu ' i l  

ne s ' ak i t  pas dtun jeu gra tu i t  e t  dbsintdressé de l ' e sp r i t ,  m a i s  d * u i  essai qui 

trouve son insertion au double plan de la théorie e t  de lfapplication. Je dévelop- 

perai  ensuite la  démarche qui pose l e s  jalons de cet te  recherche. 

1 O/ - Une contestation : économie du développement e t  phchomènes sociaux 

I1 ne s'cgit pas de dresser i c i  une cr%tique s y s t h t i q u e  de la théorie 

économique du développement : ce procès es t  déjà entamé, c t  par des cherclieurs 

confimés. Je voudrais plutBt signaler une f a i l l e  qui m e  paraî t  importante : l e  

fa i t ,  pour des économistes, de considérer les  phénomènes sociaux come des Wom6estt 

au mieux qu=mtifiables sous la  fome de coefficients que l 'on introduit  dans des 

modèles mathématiques. I1 y aurai t  a in s i  i r réduct ib i l i t é  entre une théorie 

économique abstrai te  a t  préalable, e t  des pliénomhnes sociaux dont l a  richesse 

même les condamnerait à ne pas e t re  pr i s  cn compte. Cette fa i l le  est ,  à mon avis, 
expliquée par  une coaception inconsciente de leur  science qui anime les économistes, 

qui peut parfois résul ter  d'un haut degré de maîtrise des techniques économiques. 

Aussi, j 'aurai pour première tâche de déf inir  (provisoirement) m a  propre conception 

de lféconomie politique : 91Qtude des rapports noués ciitre agends OU groupes 

8. l 'occasion des phénomèiics de production, de consommation e t  de distributiorP (1 ) . 
Cette conception a un double axantage : 

1 ... e l le  e s t  f*opQratoire" sur l e  terrain, puisqu"l1le l imite l e  ch,mp de 

1 16conomique aux phénomènes de production, de consomtion e t  de 

distribution. 

2 - par contre, e l l e  ne limite plus l'e-xplication des ph6nomhnes Qconomiqucs 

observés aux seuls mécanismes économiques, mis, elle invite, au contraire 

B rechercher l a  détcrmina-tion de ces pli6nomènes d a s  un domaine plus 

vas t e  qye 1 1 économique. 

: Sur ladéfinition de ltéconomique, cf. GODELIER : llObjet e t  méthode de 
1 1 anthropologie économique", i n  f ' h t iona l i t é  e t  i r ra t iona l i té  en économiett 
F. %spero, 1966, 



C'est en partant d f m e  t e l l e  conception que j e  me permettrai de cr i t iquer  

la théorie actuelle du développement e t  de proposer une nouvelle ligne de recherche. 

a) Critique de l a  théorie du développement : 

Dms le cas par t icul ier  des Qoonomies africaines, on peut reprocher 
aux théories Qconomiques du développement de méconnaftre le fonctionnement rée l  
de ces économies par défaut d ' in téga t ion  des phénomènes sociaux. Cette méconnais- 

sance profonde affecte aussi  bien le diagnostic que l 'action. 

1 - Critique du diagnostic : 

"L'objet de la science économique n*es t  pas universel, mis é+roi- 
tement circonscrit B une pet i te  portion du ddveloppement de l 'hmanitQ1l (1 ) 

En effet ,  les explications qui ont é té  avancées SUT les causes 

du sous-développement nous renseignent avant tout sur l'mbiguj2tQ des rapports qui 

existent entre une théorie 6conomique préalable, conditionnée p a  les circonstances 

historiques de son apparition, e t  une r éa l i t é  qui l u i  Qcliappe, parce que ne relevant 

pas de I n  même rctionali té.  

Base de départ, cet te  thQorie économique doit  e t r e  sans cesse remise en question 

pour &tre  mieux adaptée a u  réa l i tés  du milieu. 

Ctcst ainsi qu'au plan de l a  macro-Qconomie, les cr i tè res  du sous- 

développement doivent 8 t re  repensés par les  praticiens du te r ra in  (2). Dans un 

t e l  cadre d',analyse, les ph6nomènes sociaux deviennent primordiaux dans l fexpl i -  

cntion de l'absence de développernent .: 

slL'Q-tude des motivations, des l imites e t  des blocages de la transfor- 

ma-tion des structures r v a l e s  traditionnelles est à la base de toute recherche 

s u r  le développement o avmit toute étude quantitative en soi*'  (3). 

(1  5 C l .  L;EvyIxTRRUSS : Writkres scientifiques dans les  disciplines sociales e t  
humaines" I Remm Internationale des Sciences Sociales, 
Vol. AVIg 1964, no 4. 

( 2 , )  Un bon exemple de ce t te  démarche e s t  l a  cri t ique f a i t e  par Ph. COÜTY de l a  
notion de "dmlismefl appliquée ?"LE économies sous-d6velopp6es cf. "La 
structure des économies de savane africaine", Cah. ORSTOTI, ser. Sciences 
Humines ,  1968, Vol V 2. 

(3 } R. IAULIRN : Wotes sur les problèmes d*Qconomie rurale en Afrique tropicaletto 
' in : notes préparatoires au colloque du C.T. d'Economie D6moQaphi.e. 



Qucmt B l l m l y s e  micro-dconomicpe, e l l e  doit, elle aussi, e t re  

repeiisde entièreincnt : l a  notion dll%ntreprisell, élaborée & par t i r  des 

expériences occidentales, nta  pas de signification dms des pays oÙ l a  majeure 

par t ie  de l a  population v i t  principalement de l 'agriculture. La notion d* 

~ " p l o i t a t i o n  agricole" doit  alors prendre le r e l a i s  de ce l le  dt  %ntrcprise" come 

point local  de ltmCalyse micro-économique ; nais, tandis que dLms celle-ci les 
rapports noués entre producteurs e t  non-producteurs sont essentiellement manhands, 

dans celle-là ces rapports peuven-l- e t re  fondés s o i t  sur des relations de parenté, 

s o i t  sur une dépendance politique, so i t  sur une xppartenance religieuse. 

Mais9 peut-etre plus important que l'approfondissement de ces deux 

niveaux dtLm,lyse est le problème de leurs relations. En effet ,  on peut se 

demander quel e s t  l e  niveau pertinent oÙ se déroule l e  jeu Qconomique, ou, plus 

exactement, quelle e s t  l'unité pertinente au nivcau de laquelle doit  etre 
appr6hendQ le phénomène économique : l 'agent Qconomique, l a  communauté villageoise, 

l e  groupe ethnique, l a  région administrative 1 'ensemble national, l e  réseau 

de relations internationales ? Il e s t  vraisemblable qze chcui? de ces niveaux 

e s t  le l i e u  d'un jeu économique privilégid, e t  que ce qui importe n'est pas le 
problèmc du choix d'mi niveau, mis plut6t le problème de l ' int6gration, de 

1 y enchaînement des différents niveaux. 

I1 iltest pas évident que l e  meilleur cadre d'intervention possible pow: 

une politiquc Qconomiqw s o i t  le découpage administratif hér i t6  de 1' époque 

colaniale : des decoupages d'ordre géograpliique (1 ) , cthniquc o etc. ., peuvent 

dtre  envisagés afin df o p t h i s e r  l 'action économique des gou-vernements locam 

(2) - De t c l l c s  recherches ne peuvent aller de pa i r  avec une conception é t ro i te  

de la  science Qconomiquc. 

2 - Critique de l 'action : 

En ce qui concerne l 'action dans les économies africaines, on peut 
mmnccr qu ' i l  y a inadaptation e t  des jnstrments  d'analyse e t  des instruuzents 

d ' intervention. 

(1 Cécoupage préconisé par C'Ir Le Professeur P%LISSIE3 dans "Les e f fe t s  de l'opé- 
ration hachide-Nil dans les rdgions de Thiès, Diourbel e t  Kaolack". 

(21 Les réflexions précédentes doivent beaucoup au tes te  de Ch.  COULON (CEm, 
Bordeaux) : 
IrA l a  recherche d'un cadre th6orique nouveau ?our 1'6tude des probl&mes d'in- 
tégration entre système politique e t  socidté dais les Etats de l'Afrique Moire 
contemporaine ' 1  (à paraître) 
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Au niveau l e  plus Q t r o i t ,  celui  de l a  comptabilité privée, 1"xdyse  

paraft  bien hasardeuse. J. G U I L W  t radui t  bien le scepticisme qu' il ressent 

face & 1'Qtablissement de comptes d'exploitation : 

Womcnt.. Qtabl i r  un coapte d'exploitation correct qu"d les charges 

de structure sont s i  m a l  coizyues (pas dcestimcl%ions correctes SUT la valeur du 

s o l )  ou quand l 'acquisition dlune épouse Equivaut B l a  vente de sept 8. diu bovins 

* (il faudrait alors inscr i re  une épouse en recettes,  acquisition d l i n s t m e i i t  

de travail ,  mais Qgalemeiit procrdatricc d t u n  revenu futur  : ses f i l les)  ?Ir (1) 

Que dire  de l 'application de la  Coraptabilitd Nationale au;"; dconomies 

africaines ? Cette méthode d'analyse e s t  déjà inadaptée 8. l a  r éa l i t é  Qconomique 

des pays industrialisés : 

IfCe n 'es t  un secret  pour personne que la  v i e i l l e  Vomptabilité Nationalett 

ne permet qu'un déchiffrement grossier et- déformant des f a i t s  6conomiques" (2). 

Sa transposition a m  économies cle subsistancc fa i t  problème puisque, 

par définition, elle ne re t ien t  que ce qui passe par le rmrch0 : e l l e  ne peut 

donc donner qu'une idée t r è s  déformée de la r6a l i t6  économique dmis des si tuations 

oÙ les rapports entre individus sont souvent des rapports non-marchands (3)* 
Pour ce type dt6conomies, il faudrait  que l a  recherche abandonne les  méthodes 

d fLmalyse purement qmntitative 

le fonctionnement des systèmes étudiés, 

e t  introduise une analyse qmnti ta t ive axée SUT 

L1 inadaptation des i n s t m e n t s  il' analyse entmine Qvidemnent une inadé- 

quation des instruments d'intervention. Au bout de dix tuulécs d'expériences dc 

planification dans les pays dUfrique Noire, on peut se demnder s i  les  diff6rciits 

plans ne se sont  pas contenté d'enregistrer lcs résul ta ts  obtenus beaucoup plus 

que de les  provoquer, n o t m e n t  dms les pays oÙ ces r6sultats ont ét6 les  plus 

sp&ctaculaires. Là encore, un e f for t  ae r6imagination e s t  nécessaire. (4) 

(1 ) lfGOLOIVPOUI" p. 473. 
(2  ) R. PUCHEKJ : 1fRQimaginer l e  P1,anff i n  : "La planiÎication : pourquoi, comment, vers 

quoi ?Ir Fr,ance-Forum, no I 1  &'I 11 Juin-Juil. 71 o 

( 3  1 B. de JOUVENEL : ltSur la  s t ra tégie  prospective de l'économie sociale", 
Analyse e t  Prévision, t. II, no, Octobre 66,  

(4 ) P. DURAN souligne l a  adcessité de prendre en compte les phénomènes tels que 
l a  Eonsomumtion ostentatoire", véritable obstacle aux pro j e t s  des plcmS : "La 
consommation ostentatoire à Nadagascar'f, l'Homme, T .  VII, 2, Avr i l Ju in  1967. 
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Plus g6n6ra1erueiit9 la  crit ique suivaitc pcut &re adressde à tout ce 

qui a été tent6 depuis dix ans : 

!!Par un ethno-centrisme d'autant plus cxcessif qu ' i l  s'appuie sur un 

égalitarisme de principe, des eqc r t s  appliquent leurs ahthodes au groupe hunaiii 

dont ils ont la  chargc, en le t ra i tan t  come uz? milieu iner te  qui d o i t  se p l i e r  

à toutes l e s  expériencessl ( I  ) 

On peut meme avancer que l e s  essais de développement qui ont é té  tentés 

l ' on t  ét6 en impos'mt un ensemble de vali3urs proprement occidentales ( h  savoir : 

une conception du- "boh~ieus*~ qui repose sur l'accroissement des richesses mat& 

r i e l l e s )  B des soci6tQs dont l e a  valeurs fondmelitales sont d'un ordre différent 

(par exemple : multiplicatioli de l a  desccndmce), sauf bien sb, au sein de l ' & l i t e  

dirigeruite 

se produisait entre gouvcnants e t  gouvem6s au XVIIIi?me siècle  : des relations 
de "despotisme 6clair6". Non pas clulil f a i l l e  à tout p r i x  sauver les valeurs 

fondmentales des ffsoci6t& primitivessf pour j u s t i f i c r  ui sentimentalisme de bon 

a l o i ,  mais bien plut8t pow démasquer le fa i t  que l ' idéologie unilat6ralc du 

f~d6vc.loppcmeiit1' recouvre actuellement de nouvelles ïelations d exploitation. (2) 

elle-même occidentalis&. Il se produit donc entre nations ce qui 

L'ensemble de ces cri t iques a Ctd magis-traleïficnt r é sud  par B. de 

JOWENlZL ( 3 )  : 

ItPeut-=&re que l a  plus c la i re  leçon d'mie grande atkention donnée 

depuis une qukizainc d'cwzn6es aux problèincs des pays Qmergeants est-elle qu ' i l  y 

faut plus d ' e f f o r t s  d'immntioii d'un avenir original qu'on ne ltavai'i d'abord 

su-$pos6 . S '' 

13) Une ligne de recherche : 

Il y a un renversemelit actuel dais l'analyse Qconomique des écoiiomies 
kidustrialisées,  puisque l'on condamne : 

( 1 3 H, Pd1_ULIN : "L' étude socio-ethiologique, prdalable nécessaire au développemont 
agricole eli Afrique Noire", Coingrès des Africanistes, D a k a r ,  Déc. 1367. 

(2:)  Dans l e  cas pr6cis du Sénégal, l 'opération de %odernisation de l'agriculture'1, 
par 13 SATEC, pouvait btre ,  à ltépoque, ruialysée en ces termx : tout l*kives- 
tisscment agricole Qtait support6 par le productcur (e~idettemeïit 2 moyen teme)  
par contre, la plus-value r8su l tmt  de l*opdrpbtion é t a i t  encaissée pm 1'Etat 
(ventes nux coopbratives) et par  les organisms intermédiaires (cntruprises 
de fabrica'cion du matériel agricole, transporteurs, huileries) 
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I!. . les modèles hautement scieiitifiqycs d".alyscs et de projections Qcononétriques, 

dont 1'616gance, semble varier en raison inverse de leur  u t i l i t d  dans lt6x6cutiont1 

(1  ), aussi  bien aux Etats-Unis, oÙ l'on d6coume l a  nécessité de iiouveaux concepts 

e t  de nouveaux indices sociaux pour l a  mise en place de l a  I1Grande Sociétb1*, qu'en 

France à l'occasion des discussions du VI&m p h i ,  oÙ lo  notion de '!qualitatifft 

a fai% son apparition. 

Cct'teffort d'invention" e s t  8. tenter axx5 POL. l e s  Qconomics africaines. 

Personnellement, j e  pense que l'une des ligncs de recherche possible e s t  l'ctndyse 

qualitative du foiictioimement des systèlilcs économiqucs africains,  n0tammcn.t; en 

élucidant l a  question des inter-relations cntrephdnom&nes dconolniques e t  

phénomènes sociaux. 

Nais9 un certain nombre d'études e-thnologiques existent pourquoi ne 
sont-elles pas prises en considération par les écoiiomistcs du ddveloppement. G 'est 

qyl i l  y a une double opposi-Lion entre dtudes ethnologiques e t  études Qconomiquos : 

opposition de m4tliode e t  opposition de iiiv&am d'6tudes. 

La méthode ethnologique se caractérise par l a  description de l a  

r éa l i t é  observ6e e t  l'inductiofi à par t i r  de ce t te  r éa l i t é  : l a  mBthode économique, 

quant à elle, se caract6riso par une formalisation rxpide par rapport aux f a i t s  

observ6s e t  plutôt par une dBïiiarclie déductive, 

Quant a u  n iveau  d'étude, l e s  dtudes ethnologiques se font de prBf6rence 

au niveau micro-sociologique (lignages, comunautds vi lhgeoiscs)  e t  les études 
Bconomiques de préf6rencc au niveau macro-dconomiquc (region, nation, ensemble 
pluri-na t ional) . 

Tout sépare donc ces deux disciplines, Or, s i  l ' o n  veut pro,qesser d,ms 

1 ' blucidatioli des rapports qui peunmt exis ter  entre phénomènes dconomiques e t  

ph6nomènes sociaux, il e s t  n6cessaire que ccrtains Bconomistes se consacrent 8. des 

recherches ,?nthropologiques, e t  servent de l i e n  entre l e s  deux disciplines. Eh effet, 

de formation économique, ils sont mieux placés que de purs ethnologues ou socio- 

logues pour savoir ce qui est nécessaire aux bconorilistes chxgBs de tâches de 

d6veloppement (planifications, modemxisation du nondc ixra19 etc. # .  ) . Loin d'une 

coapure entre anthropologie &"nique e t  dcononie du ddveloppemeiit, c ' es t  plut6t 

une insti-tutionnalisation de leur l ia ison qui paraî t  devoir survenir, 

(1 ) Ball. GROSS : "L'avenir de l'analyse syst6mtique .des modklcs sociaux", 
h l y s e  e t  Prchision, T. I, no 2, FQvricr 67. 



I1 s'agit i c i  de ju s t i f i e r  mon projet  de recherche sur l e  plan 
th6orique : il ne saurait  donc e t re  question d'exposer mie démarche coiicrète 

ou un p r o g r m e  de t ravai l  précis, Je chercherai, tout d'abord, 2 dél ia i te r  

le problème que j e  me suis  pos&, puis j e x m e r n i  ensuite quelqucs objections 

e t  verxrxti s ' i l  e s t  possible d'y rdpoiidre. 

a)  D6limi-ta tions : 

La donn6e de base do ce projet de recherche e s t  le qtchL-cngement en situation 

asymétrique11, qui implique l a  mise en 6vidcnce dcs rapports entro une soci&é 

dominante qui se présente come une sociStd homogène, caractérisée par mi 

espr i t  de capi ta l ism coiiqu&r,mt, 2. l a  recherche de nouveaux rmrchés, aymt  une 
solide assise financière e t  industrielle : l es  sociEitds dominées se prdseiitent 

come des soci6tés lidtdrogènes les unes am- autres, caractérisées par un r6gi.m. 

de subsistance, oÙ unc gra-rdc par t ie  de l a  production ne passe pas par le 
marché, e t  OÙ le détour capitnlistiquc e s t  extrêmenent rddui-t. Dais de telles 
conditions, teut chaigcmciit écononique se produit dans un sens unique, de la 

sociét6 doninan.tc aux sociétds donindes, avec u n  imqact en proportion directe 

de la  coercition rQsultait de l a  domination exercée. Donc, l a  première étape de 

ce t te  recherche sera de qualifier l e s  sociEtds rctei-tues dais leurs relations 

avec me  ou des socib'cSs douinml-es, e t  de voi r  s i  l a  domination s'exerce de 

manière univoque ou s i  l'on peut constater des pressions de degrés divers, 11 
faudra d 'a i l leurs  qualifier cet te  domination pour l e  passé (si tuation coloniale) 

e t  pour l a  s i tuat ion actuelle, De t e l l e s  si tuations,  fondées sur des rapports 

de force, ne peuvent e t re  que d p m 5 p e s ,  e t  cres t  ce dynamisme meine sur 

lequel je me pencherai 

Qtydides, nais bien plut& de d6ter"ier les forces on o e m c  e t  le sens de 

ce mouvement. Cette procédure a 1"nntage  de f a i r e  l'&onomie de méthodes d'in- 

ve,-,tigation lourd-e (comptabilitbs nationales, rdgionales , o * . ) tout en indiquant les 
instances dbteminantes dont il faudra tenir  compte, 

af in  non pas d'obtenir uie image fig& des sociétds 

&es systèmes bcononiques des xoci6t6s dominGes sont caract&is&s 

paz l t inter-relation de ltQconomiquc avec les  autres doimines de l a  vie  sociale : 

' I . .  . plus une soci&td e s t  simple, moins il e s t  possible d t  isoler 

llo&conomique des autres 6léments de l a  vie  sociale e t  plus 1"a lyse  d'un m6ca- 
ni..mie apparement éconoinique sera complexe puisque toute l a  configuration sociale 



se trouve directemclit présente au coem de ce mGcczi?isme9' (1). 

Des lors, l 'explication du fonctionnemcnt de ccs systèmcs Gconomiques 

devra passer par 1*6lucidation do ces relations entre ce que l'on considère come 

strictement économique, B p a t i r  de l a  définit ion qu.e l 'on s ' es t  donnée (pliéno- 

mèncs de production, de consomation, de distribution) e t  les autres dominos 

de l a  vie  sociale : parenté; politique, religion. 

Deux d4marches sont possibles : s o i t  vouloir appr6hendcr d'emblée 1 'ensemble 

d'une socidt6 e t  de ses mdcanismes, so i t ,  au contraire, procéder coup par c o q ,  

en partant d'une hyyothèse t r è s  1 itnitdc, e t  en d1arglssan.t progresaivefiieiit l e  

champ des investigations au fur e t  à mesure de l'avcancement des t ramm.  Par 
option pcrsoiznel, j e  rac suis  r a l l i é  2t cet te  deuxième d6mrche e t  j l a i  l b i t 6  

ce projet  de recherche B : 

**Systèmes de production e t  tyyes de parentG9). 

Si,  au l i e u  d'aborder l'ensemble dru? sys-t&mc 6conouique, je  restreins 

mon approche au seul systkim de production, c ' es t  pow 12s deux raisons suivantes : 

tou% d'abord, il senblerait qu'me grLwde p,mtic dcs dtudcs d',m'chropologic 

consacrées aux dconouics africaines ait davantage analyse l e s  phénomènes de 

distribution, d' échanges, que dc production proproment dits.  Eiisuitc, s i  les 
règlcs de I n  production sont comiues, il est fac i le  d'y r a t t x h c r  I C s  règles 

d af f cctation du produit . 
Les sysYems de production Q-ludiés seront maismblablemnt tous 

agricoles, avec, pnrfois, quclçues autres tyyes de production coupl6uentaircs : 

pêche chasse cueillette.  

La res t r ic t ion du domine dtd+u$e aux seuls t n e s  de parenté, en 

nCgligerult volontairement d t autres donm,ines de la vie  s o c i d e  c o m  1 *appartenance 

i-eligieusd ou l a  dépendmce politique, provient du f a i t  que les soci6te's 

rurales africaines donnent bien souvent l'hipressioii quc h parenté y e s t  une 

in$tance d6teminaite . Non expQrience persomielle en milieu Serer ml a conduit 

pour beaucoup & d6boucher sur ce t te  hypothèse de travc8il, dont l a  pertinence 

sera  discutée plus loin, I1 faut  dire mssi que l e s  études de parenté sont arrivbes: 

L&KI hmt degré de mnîtrise e t  de fomcdisation, t r è s  séduis,mts pour un économiste, 

gulsque chaquc type de parenté peut 8 t rc  d6fini  & p m t i r  de quatre c r i tè res  : 

(1 3 B. GODELER : "Rationalité e t  i r ra t iona l i té  en 6conomie'*, P, MIGPERO, 
1966, p o  278, 279. 
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- le mode de f i l ia t ioi i  (patri l indaire mtr i l inda i re ,  
bil inéaire , Lu'oilindctire) 

- l e  node de r6sidence (patri local,  uatri local,  
v i r i local ,  ,mori1ocal.. ) 

- l e  mod& dtallimice 

- l a  teminologie (distinction entre "xppellations!f e t  %tti.tudeslf). 

L'économiste se trouvo donc en présence de dew: s6ries de ph&om&nes 

limités, dont les conibinaisons seront elles-Iîi6ncs lirilit6es, &"cant entendu que l e  
type de pLzrent6 e s t  i c i  consid6rd comie un cr i tè re  dlappartenaice, e t  non come 

un niveau d'organisation sociale. 

Cependant, une diff icul t6  tliborique importmte se pre'sente. En e f f e t  : 

KL'orgmisation de parenté, come beaucoup d'autres forces dtorgLani- 

sation sociale, reprdsente une adaptation B ltenviroimxient aussi  bien naturel 

que cul turel  d'une soci6tdf1 (1 ) o  

Ainsi, l e  t y - e  de parent6 pourrait btre lui-n8ne ddteniiz.16 par 

1 organisation de la  production, puisqu'il r6sul terai t  de 12 combinaison 

d'une certaine division semel le  du 'hm", correspondant B u n  ty -p  de production 

donn6, avec un certcin node de résidence. La d-istinction, purement analytique, 

entre système de production e t  tyye de parenté perdr2i.t; a in s i  toute sa pertinence. 

S i  cet te  dist inction a ét6 mjl?tenue, c'est que jc  pense que9 s ' i l  y a eu 

convergence des adaptntions dans les sites dcologiques dforigine, il n 'es t  pas 

d i t  que l e s  groupes etlmiques ac.tuels sc sont mintenus dans ces sites 

d' origine : l ' h i s to i re  du peuplenent dais aiff &rentes rkgions africaines nous 

prouve largement l'inverse. I L  a donc -p se produire une distorsion entre un 

t $e de production domi6 e t  le t3rpe de parent6 correspondLant : il est d i f f i c i l e  

d'en d6cider, car, bien souveat l 'origine du peuplenent e s t  d'ordre nythique. 

Clest B ce point de leur histoire  que se trouvaient les  socidtds rurales 

africaines au niol?lcnt de 1 b p l m t z t i o n  coloninle. 

Dev,ut l a  diff icul t6  de reconstituer le t i s su  d'influences multiples 

q u i  ont pu s'exercer sur les socidtés domililes depuis l lor6e de l a  colonisation, 

(1 "J D.F. &3XI,E : "Cross-Cultural Perspective9!, i n  l l?ktr i l ineal  Kjnship" 
Schneider, Gougli, Ed.) University of California Press, 1962, 
p. 660-661. 
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e t  voul'mt ddpasser le stade dcs explications qlglobalesll, qui 6lirxinent les 
dif f drcnces locales sais pour ,?ut,zl?t ae t t r e  en dviclence un enchninenent cles 

f a i t s ,  je l i a i t e r a i  mon idvestigatioii à des tentatives de changements 

dirigées, prbcises l h i t 6 c s  e t  r6ceiites : les expdriences de laodemisation 

des soc id tds  rurales en Afrique No=depuis l e s  indbpendances. Ces tentatives 

de nodcmisation ont 4 t d  poussde,.: d,ms diff6rentes directions. 

- introduction de nouvelles cultures. 

- mdliors-tion des techniques ,sulturales : ut i l i sa t ion  de 1 !engrais, 

relations,  espacerien'c dea semis, etc. . I 
- introduction de l a  cul-ture ndcanique, d.e l a  culture a t te l&e,  etc. 

I1 s 'agi t  là d'un c h p  d'essais qui of%re l ' in t6rb t  de se rapprocher 

l e  plus possible de conditions de t ravai l  exp6rinentales : en effet ,  l e  changement 

ob-tenu dans le systhlile de production es-t precis e t  l b i t 6 ,  e% il e s t  rclativemxd 

fac i le  de l u i  comparer ~zle~~i111agep~ du systène de production mtQriem?, reconstitu6 

B p a r t i r  de ténoigiiages 6crYts ou ora,ux. La rcclicrche Is plus fructueuse se ra i t  

évidement ce l le  qui naccoqagneraitT' un tel changcmnt, 

La coupraison des deux rrimgesll du système de production a h s i  
obtenues conduit 2 medouble canalyse : 

1 .- l',analyse de Ilnecroissenent quantitatif  ou de l*,mélioration 

qualitative des productions, qui ne p,uaeft 8tre du ressort  des 

agronones . 
2 - lltLnL2lyse de l 'effet  de l 'action de nodemisation sur les rcla-Lions 

entre producteurs, qui ne paraît Btre du ressort de l*dconomiste. 

C'est surtout cet te  seconde possibLli4jQ qui retiendra Don attention, 

é t u n t  entendu que l e  concours dtun ngrononc qui s loccupra i t  de l a  prerii&re 

n pourrait &tre  que bén6fique. 

Le problème posé se transfome a l o r s  dans les temes suivants : 

qucelle réaction présentera wi -de parent6 dom4 à un chmgeuent d6teminQ 

dams le systène de production ? 
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Il conviendra de distinguer nettement : 

- changement dans le systèine de production 

- réaction du type de parenté, dont l'une des modalitds seulement 

pourra ê t re  un chcagenent dans l e  t;ype de parenté. Une "Q-pologie 

s o m i r e  des réponsos sociales possibles face 'a une nise en contact 

asyu8trique" a d6jà pu 6trc esquissée (1). 

h i s ,  la r6action d'un type de parent6 domi6 n 'est  pas à consid4rer 

- l a  variable écologique, ou, plus particulièrement, le type de 

- la variable hf&oriquc, ou, plus particulikreaent, 1 * org,ulisa-kion 

I l i n  abstracte" ; e l l e  e s t  l i é e  à deux variables inddpendaites : 

product ion. 

Qcoiiouiquc nationale cn tait que r4sulta-b du type de colonis a i' -ion. 

Ces deux variables sont, par a i l lcurs ,  l iQes  entrc elles. 

*4 

Tout d'abord, l a  rQaction du type de parent6 à un chmgement dms l e  

systène de production sera differente selon lc type de production : il importe 

de distifiguer u11 t.ype de production aun." (pays de savane : m i l ,  arachides, etc.*.) 

dtwi t m e  de production pluri-miucl (pays de fore t  : mmioc, igname, pdmisles,  

cacao, café, etc...). En  e f fe t ,  l e  contact avec une soci6t6 domincute transfome 

peu à peu les relations 6conomiques ant4rieures en rapports ixcchmds. 

IlCe n 'es t  pas le 9tcomerce~l cn lui-m&iie, ou l ' u t i l i s a t ion  de l a  noimie 

ou m&c l 'existence de nmchés (qui ont entraînd un changeraent)r.. La racine 

du cliangenent moderne dans l a  parenté,  ax^ sein de ces socibtés, apparaft plut8t 

&re l'incorporation graduelle de I n  sociét6 &%is un syst'enw. de mvch6 uni ta i re  

dans lequel les narch4s cessent d 'être isolés e-t sont relids par u11 &alon 

c o m "  de valeur, e t  h s  lequel tous les biens produits, nais plus particulièrement 

l a  te r re  e t  les autres ressources naturelles, e t  le t rava i l  humain lui-a&m, 

devieiment propriété privée e t  ob jets potentielleient cou"cialisablcs"c . (2) 

D a n s  le cas des productions , b u e l l e s ,  1 '6cmt entre l e  t rava i l  fourni 

e t  l e  produit obtenu &tant rQduit, l e  besoin dtappropriation est bcaucoup noins 

a i a  que dans l e  cas des productions plur i -muel lcs ,  oÙ, notmient, pourront 

sur&ir des confl i ts  violents & l'occasion d'héritages, oh cem qui auront 

t ravai l lé  plusieurs amides sur une exploit-a-tion (fils) pourront parfois se voir 

d6poss6dcr clu h i t  de leur  tramil au prof i t  de non-producteurs de ce t te  

(1 ) cf "Lt anthropologie 6conoraiquc fnce aux problènes du chi.ngenent en si tuat ion 

(2) K. GOUGH : llThe nodem disintegration of d c r f l i n e a l  descent groups", in : 
aspétr iquc" ? p. 1 OO. 

Vatriljmal I<inshipft, op. c i t .  p. 640. 
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exploitation (neveux du père). La rdaction du me de pmeiitb ?i lldgard d'un 
changenent dans le systèue de production e s t  donc dépeiidaite du type de production. 

?ILt organisa-tion &cononique nationale" , en h n t  que résul ta t  du node 

de colonisation, es t  l i é e  au type cle production. En effet ,  on peut distinguer 

t r o i s  modes de colonisation qui correspondent 8. t r o i s  rxLlieux d i f f  drcn-bs : 

1 - la  "colonisrition de peuplemeiitft, daractbristique des pays d'Afrique 

du IVord, e t  qui correspond. h des cultures de type udditQrm6en. 

La population de Ia socidté do".nn-i;e e s t  irdplmtbe de mnibre 

t r è s  d-isséninde dans l'espace y qui est ah i s i  entièrerient %oiitr016~~ 
(systkne de l a  rYemietl), 

2 - Le t?&gine de la  t ra i te t t ,  caract6ristique dea pays de savane de 

l'ex-A O F. Etant dolm6 que le ty-pe de culture e s t  i c i  cannuel, toute  

fornie d' investissenent est non ren'cable. 

"L'exploitation du paysan afr icain ?ind6pendmtt1 se f a i t  yar 
11 intem6diaire du narclib.. . 
"DLms toute l a  zone des samies, à cultures annuelles, le paysan 

indépcnbmt produisait n03.11,~ cher avec son outillage -traditionnel qu lune exploi- 

ta t ion euployant une nain-cl'oeuvre salair&e, s i  ml p.aybe ffit-elleft. (I) 

I1 n'y a aucune i~q?l,mta,tion s p a t i d e  de la  popula-i;ion de la soci6tb 

dominante, au moins en ce qui concerne le processus de production (dchec de L¿ i 

tentative de colonisation de peuplenont du Baron ROGER ciitrcprise au Sdn6grSl 

en 1822.) Le seul quadrillnge exis tar t  e s t  celui  des ïnisolis de comerce ( 
traitants e t  sous-traitants) . 

3 - Le "r6gine de la dans les  pays de l'ex-A E F z le ty-pe 

de production pluri-amiuel a appelé, i c i ,  certaines fomes d'in- 

vcstissemiit e t  de contrsle du t e r r i t o i r e  : il en es t  rQsult6 le 
régine des concessions, sur lesquelles les "conpagnicst' jofuissent 

de privilèges rbgaliens : 

"En fa i ty  c 'es t  1t hiportation e t  l 'exportction qLii constituent 

leur ac t iv i t é  rbelle, avec ce t te  diffdreiice quc l'apparence du comerce l i b r e  

(1 ) J. ISURET-CMJm : "AfriqucMoire - 1 *ère co1onial.e : 1900=19451~ : 
Editions Sociales, 1964, p. 39-40, 
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fa i t  beaucoup plus souvent place B l a  spoliation brutale, pure e t  s h p l e ,  

les Compagnies coiiside'rmit les homes e t  le produit de leur t rava i l  come 
leur propridté". ( I  ) 

L'bplantation de l a  population dc l a  soci6t6 domimntc e s t  i c i  

limitée d,ms l 'espace, nais les rapports de production entre les  deux soci6tbs 

sont beaucoup plus fondés sur l a  violence. 

Certaixs pays en par t ie  forestièrc de l'ex-A.O.F. (Cbte-d'ivoire, Basse- 

Guinée) constituent un type intemddiairc entre les dewr byps prdcddents. 

En d6finitive, 1' é t a t  de dcstructuraJkion a t t e in t  par les socidt6s 

donindes n 'a pas dté partout le nêíie, puisque le node d'occupation de 1 'espace 

a vari6 en fonction de donnljes de w e  bcologique, flussi, conprend-on que I n  

r6ponse d'Lm typc domi6 de parenté à un changefiient actuel dans l e  systhme de 

produc-Lion d6pend en grande par t ie  du s i t e  dcologique e t  du node de colonisation 

mt&rieux. 

Une f o i s  pos& l e  type de produckion e t  l e  node de colonisation, 

selon que1 processus va réagir l e  type de parenté ? 

I1 ne s ' ag i t  plus de f a i r e  i c i  un inventxire rra priori" des réponses possibles, 

puisque ce sera justenent l'a le but de la recherche future, mis bien de montrer 

en quoi l o  catQgorie : Wype de parentég9 est pertinente. 

Dms toute socidté, il y a une division sexuelle fond'mentale des &les : 

- aux homes, sont dholus  les rBles d'autorit6 e t  de gestion, 

- aux femes, sont d6volus les r8les de production. r e  

Or, tout home peut &re perçu s o i t  come &pouxo s o i t  come frère ,  e t  

toute femie s o i t  come C:pousey s o i t  come soeur : chaque type 

e s t  alors qualifi8 par IC conbinaison de ces qua-tre rbles. C'est a ins i  que l 'on 

peut opposer9 d'wie nanière excessivencnt sch&atis6c, les groupes de f i l i a t i o n  

Eatr i l in&ire ,  caractérisés par l'biterddpendalce bconoaique du mri c t  de son 

&pouse, c t  l e s  groupes de f i l i a t i o n  mt r i lk i ée i r e ,  cmact6risds par l'interd6- 
pendance dcononique du f rè re  e t  de l a  soem. 

de parenté 

I 



Nais, étant donné la  division semelle des rGles, il n'y a pas de 
parallélisme entre l a  situation de 11ipousc dalis wi groupe de f i l i a t i o n  patri-  

l inéaire,  e t  celle du mri dLms un groupe de f i l i a t i o n  untri l inéaire : le nari9 

a l l i 6  par son rnriage au groupe de f i l i a t i o n  mt r i l i n6a i r e  de SOE Epouse, conserve 

néamoins ses r6les d1autorit6 e t  de gestion dLms soli groupe d'origine, alors 
que l a  feme,  a l l i ée  par son Dariage au groupe pntri l in6aire de son mari2 est 

facilement ali6n6e par rapport B son groupe d'origine, pour lequel son r61c de 

reproduction e s t  sans conséquences, FuisqLIe les enfants qu'elle aura seront 

classés dans la descendance de son nari. 

De cet te  absence de pmalldlisme, il résulte que l a  rbaction h un 
clxmgenent dmis l e a s t è n e  de production, ne sera pas syrdtrfque dms l e  cas 

d'un groupe de f i l i a t i o n  patr i l inéaire  e t  dais l e  cas d'un poupe de f i l i a t i o n  

uatr i lbiéaire ,  e t  ceci dfautaiit plus clue ce t tc  r6action dQpend en part ie  du +.me de 

production e t  du mode de colonisation ant6rieur. 11 e s t  possible, d ra i l lews ,  de 

raff iner  1"CLlyse e t  de clistingver des sous-tyjjDes 2 l f i jnt6r iew du m&ï!e type 

uninéaire. C'est a ins i  que Chié HUGQJX distingue quatre sous-%es & l ' h t 6 r i e u r  

du type natri l indaire,  en coiibinant l*aialyse de la coiqosition dc l 'wi i tb  

cle résidence e t  celle des fonctions respectives de l a  li@& " d i m  (role 

d*autoritd et de gestion) e t  de l a  lignCe fdninino (r61c de reproduction). (1)  

Je l h i t e r a i  cet te  .présentation théorique aux seuls types de parent6 
supposant que les  types bil in6aires ou mhilki6,aircs cons$itUent unilinGaires 

une conbinaison de ces types fond,meiitmx. 

Le but de I n  recherche sera alors d'analyser les  r6actions prQsent6c.s 

au sein de différentes soci6tés B. un changement limit6 dais le systbuc de 

produetian c-t à les  conparer en fais'mt rCf6rence au- type de pmenté, au type 

de production, au node de colonisation mtCrieur, 

Dans. la  pratique, les approches possibles de ce thème do recherche 

sont uult iples e t  fonction des collaborations interdisciplinaires que 1 ton jugera, 

les  plus pertinentes : 

-~ 

(1) Chié NAKANE : tJGL7rro 2nd IQlasi : a conparative study i n  na t r i l inea l  systel;lS1l, 
Cahiers de 1~Howx Paris, Iloubon, 1967. 
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1 - s o i t  quc 1'011 choisisse une zone homogène du point de vue 
politico-ndilinistr=ltif (ensemble national o t e l  que l e  Séndgol) 

ou du p0bl-t de vue dcologiqne (zoiie soudanicime) : auquel cos, il 

faudra analyser les  expdrieiices de modernisation agricole qui 

ont  a t t e in t  différents groupes ethniques, e t  classer l e s  r8sul ta ts  

de ces eqdrieiices principalenent en fonction du type de parenté. 

Cette approche peut s t r e  combin,& avec des 6ixides parallèles 

dfahthopologie religieuse ou politique, ces t ro i s  sdries de 

travaux coiivergemt sur wi iiombrc l i a i t 6  de socidtés, ou encore avec 

des dindes dt agroiioraie (convergence, no.bmment, sur I n  d6finition 

de 111 exploitation agricoletr dms un eiisemble "cional caractbrisd 

p m  une diversité ethnique). 

2 - s o i t  que l 1 o n  choisisse un type de parent6 ct8tcmin6 (exemple : 
ty-pe mtr i l i n6a i r e )  cmactQrisaiit des ethnies localisdes dans 

des pays ciiffdi.cnts ci; dms des s i t e s  6cologiques différents 

e t  que l 'on essaie dc voi r  s i  12" r6action à, un changemiit- dans l e  

systèm de production se fa i t  toujours da is  le n8mc sens, eli 

tenant conpte, toutefois, c2e l a  diversité des s i t e s  Cicologiques 

c t  des nodes de colonisckion. 

Trois d i f f icu l t& grkvcnt cependLant c e t t e  mtroprise  ; 

1 - Tout d'abord, les chxtgeimits étud2,és n'ont pas tous eu la n%ne 

durée n i  l e  uêim hut : il en e s t  rQsult6 des différences d1'in2;en- 

s iW e t  de g1donoine9t. Cette diversit6 devra etre retenue dus l a  

conparaison d-es rbsulta'cs ; elle nc l a  f ac i l i t e r a  pos. 

2 - Cette recherche se fera n4cessairemnt au niveau nicro-écononique, 

principaleuent à celui  de 1 " p l o i t a t i o i i  agyicole. Corment 16gi- 
tiueueiit génQraliser de tels résultats ? Quel e s t  le dQcoupage 

le plus addqmt à mie t e l l e  gdnkralisation 2 dbcoupage achinistrat2f? 

géographique e thnique e . ? 

Ainsi l e s  groupes ethniques retenus devront e-trs t e l s  que9 d'une 

part ,  on connaisse bien leur insertion dans 1'bcoiiomi.e du pays e t  dans les 

diff &rents 'cyyes de découpage (ad&d.stra'cif ethnique géographique etc  e . ) 
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e t ,  d'autre par t ,  que l'on possède déjà de solides kiformations sur chacune 

de ces ethnies. 

3 - L a  demiihre diff icul t6  t i en t  B l a  comparaison historique que j e  

me  suis proposé : I n  reconstitution de llliUczgetl du systèriie de 

production ant6r iew au changeixmt e s t  ddpcnd,u?te de l ' hage  du 

systènc de production actuel, e t  cela pour tous ICs cas où il 
faudra reconstituer cet tc  image B par t i r  de t6noigmgcs oraux; 
o r ,  les tértoigiiages écr i t s  dais ce domine sont bica inprobables, 

puisque les prdoccupations des obsematcurs d ' i l  y a une cinquC2n- 

t a k e  d'anndes Qtaient beaucoup plus dtordre politique ou achirds- 

tratif qu1 6conomique. 

Il sera nécessaire dt8tre conscient de cet te  difficultd,  c t  d'essayer 

de l a  tourner par des teclmiques cl*enquf?kes appropribes. Non projet de recherche 

ayLut 6% a i n s i  d8lîuit6, il s'agit  de se pencher sur les objections qu ' i l  peut 

soulever. 

b) Objections. 
-_u_-- 

La première objection que 1'011 peut f a i r e  B ce profet  de recherche 

est d' éparpil ler 1 ' &Gude sur des unités non signi€icatives ne ddbouchit sur 
aucune gdn6ralisatioiz possible. Cette objection e s t  contenue implicitenent 
dais  l e  texte de P, CASELLA - J.L. URDEYULN (1 ) .  

Quelle m t i è r e  à Synthese peut-on cependant espérer trouver cntre 

le cor;pcrrteneiit &onouique du pays ,uivoirien e t  celui  des payscans mlgaclies 

ou Sdn6galais quand le paysan ivoirien, selon qu ' i l  e s t  bao~LL6 ou d j in in i  

( c f .  l e s  travaux de G. ANCEY) prbsente de t e l l e s  par t icular i tés  qu' i l  cntrc m l  
dans le  c a b e  d'une synthèse ~i&ilc partielle1',  ? 

A cet te  question ne peut-on pas rbponcke par d'autres qucstioiis : IC but 

d'une recherche est-i12 a v x ~ t  tout, me 

si  la  r é a l i t é  e s t  diverse, ne vaut-i l  pas a i e u ,  au contraire, nct t re  l 'sccent 

sur cet te  diversit6 ?, a-t-on vrlzbent d6passC le stade de l a  description des 
différences e t  en est-on déjà vrainent à celui  des gén6ralisations ? 

? 

( 1 ) P. GBSTELLA - J.L. LIERDEICJ : " k ~ c n i r  dc la section Econonie de 1 'ORSTOM". 
p. 13 (soulign6 par noi.) 



. 
b - ia - 

Je recoi311r7,is, cependant, que ce t te  objection e t  so réfutation sont 

toutes deux inspir6es pcu: dem contex'zqs nationaux opposés : d'un cBtQ, l a  

CGte d Ivoire, fractioin6c en une rmltitudc de groups ethniques, e t ,  de 1"xtre 

le S6ndga1, divis6 en quelques grandes nasses cthniqucs pour la mjeure 

par t ie  de son t e r r i t o i r e  ; dtun c8t6, volonté de dépasser ce fractionnement 

s i  l 'action veut aboutir, e t ,  de l 'autre ,  u t i l i sc t ion  d'une division 

exis tmtc,  qui pourrait Btre mi cadre adapt6 B ltactioii. Aussi f audra i t41  

que ce projet  de recherche steli tielme au nêie s i t e  6cologique (pays de savme 
ou pays de f o r e t )  sans quoi les r6sul-tats risquent de ne pas @t re  couparables, 

la notion d'tqethnie't paraissant, B la l b i t e ,  varier de contenu selon l e  site.., 

Une deuxikme objection peut Btre f a i t e  quant 8. la pertinence de la 

distinction de diffbrcnts ty-pes de ptu-entd : 

stIl es t  possible que d'4tablir une classe jliti-bul6e soci6t6s natri-  

l in6aires pour conprendre l a  structure sociale s o i t  tout aussi  vain que dc 

créer uie classe de llpapjlloiis bleus" pour comprendre l a  structure matonique 

des lépidoptèrestt ( I  ) . 
A wie udtzphorc, il es t  pernis de r6poiidre par une autre ndtaphorc : 

"La couleur rouge peut &tre wie adaptation pour des rep t i les  à leur 

environnefiient particulier,  o t  pour dt au'crcs ,u?irnux aussi. Le natrilignage peut 

Btre une nitaptation à certakis s i t e s  de la rdme rïmièrcst (2). 

A j n s i ,  l e  tyye de parent6 ne constitue n i  un niveau dtdvolution 

historique 

ninations du s i te  d'origim, 

n i  Un niveau d*  orgCanisation sociale mais une r6ponse OJJX deter- 

Au cours de cet te  rc.clierche, l a  distinction des diff6rents types 

de parent6 sera toujours r d i é e  B l 'organisation Bconoi-ilique, e t  non purerient 

gratuite, e t  c 'est ,  en définitive, ce t te  l ia ison seule qtii n'inthresse. 

(1) E.R. LEACH : Itcritique de l 'mthropologie'~, Paris, PUE', 1968, p, 16. 

(2) D.F. ABERLE : in q11\rL2trilineal KE(insliip, op. cit., p. 658, 
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Une dernière objection aurait pu s t r e  d i r k t e  s i  son auteur n'y 

avait  r6pondu lui-a6ne e t  f o m i  de surcroît  une hypoth'ese féconde (1).  

En effet ,  on peut penser que la parent6 n'est  pas une bistance également 

ddteminante dans l'ensenble des sociCt6s considdrécs : il es t  possible que, 

pour certaines, l o  systkiie de production s o i t  organisd en fonction de relations 

de dépendaice politique, a l o r s  quc? pour dtautres ce se ra i t  &, par t i r  de relations 

de dépendance religieuse. Coumit ,  o lo r sp  d6ten:iiner le s t a tu t  exact de l a  parenté 

dLms l e s  différentes organisations soeiales considérées ? E. TERI1R*Y nous fournit  

l a  réponse : 

*!On constate a ins i  que li, où ~mxtque l'un cles deux t r a i t s  par 

lesquels nous mons defini  llauto-su'asistcuncc - honologie entre unit6 de 

production e t  u i i t 6  de ccnsommtion, fa ible  d6veloppcrmit des rapports aarchancls - 
la parenté ne joue pas9 ou tend à perdre, IC rBlc dt6lélciit de r6alisction 

du PI ode de production. On peut, a contrario, voir  ciais l'auto-subsistance une 

condition n4cessaire de la prcsence cie la parent6 ciais ce rQe" (2) 

Cette hypothèse de t rava i l  e s t  t r è s  riche pournon projet de recherche : 

ainsi ,  IC parent6 ne sera instance d6teminLmte que d a s  les  sociditds d'auto- 

subsistLance ; pour les autres socidt&, ce t te  instaice sera & rechercher dms un 
autre domine : politique, religion, L 

Les "socidt6s dtauto-subsistaiceft seront csac tdr i sdes  par deux t r a i t s  : 

I - l e  fa ible  d6veloppeaent des rapports mrchmds, qui estun 

cr i tè re  r e l a t i f ,  qui sera vraisenblablecient 2 consid6rer Vis-&--Cris 

de l'enseuble national, 

2 - 1'honoAogie entre %"tQ de production" e t  l t u i i t b  de consomationp', 

qui est d&fb?ie pnr la non-intemen-tioli de non-producteurs au 

niveau de la consoamtion (3). 

Cette hypothèse de t rava i l  p c m d t r a  donc de f a i r e  le d6p3,r.t entre 

les syst'ems bconoaiques oÙ l e  type de parelit6 joue un r81e rc':ellei:1ent d b t c m k a l t  

e t  ceux où il faudra renvoyer à d'autres ciouaines de l 'organisation sociale. ETTe 

éclxire, en retour, l'enserible cies travaux eîfectuds en u i l ieu  Wolof nouride e t  

en a i l i e u  St:rer pol.y-religieur,, 

(1) E. TERRAY : ItLe &mci.sne d e v a t  l es  soci&t&s prirzitives", Pariss 

(2) E. TERRRY : op. c i t .  p. 148, 

( 3 )  E. TERRAY : o-p. c i té ,  p. 14-9. 

h q ? & O ,  1969, pb 174-149. 
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